
cou1nu·cs, ,lislul•ations, pointages, ultérntions ? ne s'auaisscnt-ils 
pus i, ln remorque des V<'<lettcs sur lu notoriété tapageuse desquelles 
1b eomptt'nt pou,· assurer lu· recette durable ? leur autorité leur 
dignité. vis-à-Yis des intcrpri:tcs 1~c s'abaissent-clics point 11 des 
concess1011s ou 1\ des flatteries pitoyables ? Le compositeur, en 
présence d~ cl~ef d'o~chestrc illustre, a-t-il aux répétitions la prépon­
dérance qui sied ? Ses volontés sont-elles observées par l'irritable 
?u pressé m:•estro, qui déclare à tout propos« connaître son métier• 
Jusqu'au pomt de travestir une pensée écrite ? N'cs-t-il pas terrorisé 
par les Misccptibilités d'un lmducteur plastronnant ? Il est vrai, i'I 
sa décharge, 9u'il lui l'aut Yivrc <'L qu'il préfère une réalisation 
amputée, au s1lcncc. Un directeur ne déclnra-t-il pas à un grnn,l 
compositeur que s'il n'acceptait pas l'intc-rprétation de telle c,u,­
latrice en cour, il retirerait son opéra du répertoire ? 

l:'autcur est Je mécréant, le besogneux producteur :\ qui le, 
"artistes" font l'aumône de leurs .talents, trop heureux. si ces rois cl 
reines de la l'umpc lui concèdent l'honneur de se manifester sur sa 
conception. Défenseurs de l'œuvrc, disent-ils Yolonticrs, ils ln 
•créeront" ù Jeurs risquês et périls. Et l'uutcur nttemlri, ému, plein 
ùc gratitude pour tant de snc;ri fiec, enverra des gerbes, ,i"'nera des 
dédicaces, rimera des quatrains boursouriés. " 

*** 
De telles inégalités sont pour Je moins 11gaçantcs. Il faudrait 

ccpendruit que dans la réalisation d'une œuvrcd'art, chacun füt i\ sa 
place. D'une part l'auteur, de l'autre l'interprète. 

J'admets difficilement le qualificatif d'artiste qu'un usage ubu,,jf 
du mot attribue il l'interprète. Le comédien, le chanteur, le Yirtuosc 
instrumental sont-ils des artistc-s ? Oui, si l'on donne i, cc mot une 
signification purement sociale, sulHsantc pour le distinguer des 
tnots entrepreneurs, ngri_cultcurs, ouvriers. Oui encore, s1 il suffit de 
l'opposc-r au qualificatif amateur uu dilettante. Oui toujours, s'il 
s'agit clc spécifier au percepteur des contributions l'cxc-rcicc paten­
table d'une profession qui touche i1 l'urt plutôt qu'à ln ma~stra­
turc. Oui, s'il fout préciser que tel professionnel vit d'un art dont il 
il choisi la spécification. Kon, si l'on donne à l'expression son 
ncccption rigoureuse et logique. 

L'artiste est un créateur d'images esthétique,, plastiques 011 
~onores. En dehors de tonte logomachie subtile, l'art est unique­
ment un acte de création, et non pas seulement un acte d'activité 
Yitalc. Il n'y a pas d'art sa,1s invention ou sans transposition, ou 
sans juxtaposition de formes destinées i, produire l'expression d'une 
pensée émotive. N'est pos artiste celui qui, rc,,cntant vivement, 
poétiquement même, est hors d'étui de coordonner et de fixer en 
traits, en lignes, en sons, les beautés aperçues, découverte,. umpli­
f1écs dans l'au-delù de lu nature. L'interprète ne crée rien. Apte à 
eoinpretulrc toutes les suggestions de l'acte est hétiquc, il exerce 
par Je don. pnr le taJcnt d'assimilation, la faculté de traduire l'acte, 
de le communiquer. Il n'invente aucune forme d'expression nou­
Yèllc : il donne le mouvement,\ l'idée. en facilite la conipréhen.sio11; 
il avive la force 111,·stiquc de l'œuvrc créée,cn di,tribuc et en vivifre 
la pui~sunce d'i111J.1r._·!t:,,Îo11, en illun1ine la profonùeur par l'anaJv,.,e 
et la synthèse clu détail. Bref, il interprète littérnlcment, san, 
apporter mcmc, en sa dépcndunce ù la volonté créatrice, la moindre 
lran,position ,,u,· cc dernier a le devoir d'1,pportcr dans sa copie de 
l, matière. Sa réccpti vité spéciale lui permet de transmettre avec 
ucuité des sentiments qui " viennent d'un· autre • et qtù peuvent 
parfois 'ne pas l'émouvoir lui-même. 11 est l'agent inlcrmédiuirc, 
l\n·g-unc con~cicnl d'une transrrtb~ion ù distance, de celte conlu­
gwn esthétique dont parle Nictzchc - quelque chose cummc le 
pr,·tre qui exalte la l'oi. 

l::t cc rôle, qui s'applique à l'acteur comme au virtuose instru­
menlul, e,t assez grand, assez beau, assez difficile pour qu'il se passe 
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,l'une quul_ilication l!s1~1·pée, !aqucllc d'ailleurs n'ajoute et 
retranche rien i\ sa m1ss1011. « Créer n un personnage, , créer Ctt 

mélodie, « créer • une sonate est l'apanuge de l'auteur draina(; 1111c 
du compositeur de musique. Le verbe ne s'applique point au ln~uc, 
de l'interprète - pas plu~ d'ailleurs que celui de cc collaborer, %t 

Or dont\ l'interprète n'est pas.un artiste, pas plus que l'or~t 
[c prédicateur, l'avocat, la danseuse. Le musicien d'orchestre es~ur, 
auxiliaire clc l'nrt du compositeur, un manouvrier d'art si l'on v un 
Et ccltc_thénric ~•~,t-cllc point d'un modernisme aigu,aujourct~t'.lt 
que ces 111tern1éd11urcs épris de beauté et chargés d'en distrib Ui 
les ,·oluptés, revendiquent je ne sais quels droits cégétistes résci·"t 
au tr:wail manuel auquel ils assimilent leur intcllcctuellc iniss/ • 

Et loin de moi ln pcn~ée de diminuer le relief et la valeur de ,on. 
activité houornuk. Loin de moi l'idée clc rnvalcr leur mugnifi eur 
importance, leur nécessité sinon primordiale, du moi11- csscntiJtc 
Loin de moi ln velléité de réprimer les hnmmugcs qui leur sont 1/· 
et lès neclumatim!s. l~gitimcs q~~ pc~vent déchainer Ii:ms perfo~~­
manccs, leur ·se11sib1hté, leur d1vmat1011, leur effet. Diderot . 
nffecla de ne considérer que le« pantin 11 et la" ficelle"• fut à l~UI 
égard d'une injustice pél'im~e. ur 

l\lais s'il est cxnct de dire que l'interprète cc ,loublc ln ueauté d 
l'art du prestige de son talent•• il ne convient pas moins que chncu c 
reste à sa place : l'une principale, l'autre subalterne ; l'une appel~ 
i, prétendre i'I l'immortalité, l'autre destinée à disparaître, soit avce 
l'image évoquée, soit avec la personnalité de l'auxiliaire. Et quand 
j'applaudis l'apparition du décor, je veux que mon brnvo remercie 
Je peintre, non le machiniste, le menuisier ou le toilicr. 

••• 
J'en reviens à la quotidienne pratique. 
Pourquoi l'auteur ne sortirait-il pas de l'umhrc où l'ignore un 

J>ublic usscmulé '? Sans demander que son 110111 demeure scul'sur 
l'affiche, est->1. impossible de trouver une solution élégante par quoi 
la juste répartition ,les hommai:cs de la foule se manifcsternit avce 
équité et loyauté '? l'exécution finie, n'cxistc-t-il aucun moyen de 
faire part aux uns et aux autres d'une proportion publiquement 
approbati,·e ? 

Je me souviens d'avoir assisté dans 1111 théâtre allemand i, une 
exécution des ,llaîlrcs-Chanteurs. Les auditeurs enthousiasmés 
firent relever le rideau final. Les interprètes, y compris le chef 
d'orchestre, rcmcrcièrcnt·en une triple guirlande dodclinantc. Les 
necln11111tions se poursuivant, le rideau dut se relever cncm·c. Et l'on 
vit celte fuis, seul sur ln ,cène, un buste de \\lagncr : les ovations 
allèrent au génie du créateur. 

Certes, une telle c-xposition de bustes ambulants n'c,t pas tou­
jours d'une m11nœuvre n.v:111tagc11sc. Nos contemporains ont sans 
douLe trop de modestie pour posséder et mettre en circulation un 
a.ssortimcnt congru de leurs rondes bosses. li y a là un écueil. 

Il est de mode en Italie, que les compositeurs et les 111oëslro 
paraissent sur le plateau. Que Je, nôtr(•s ne redoutent pn.s la vamté 
d'une exhibition apothéutiquc. . 

Aux lecteurs de fournir leurs idée,. En ull<cndunt, et snobisme 
a.iclanl, je suggère celle-ci : les applaudissements par hnttcmcnt. des 
paume, plus ou moins concaves ne pourraient-ils ~'adresser spéc1a­
lc·mcnt aux interprètes, acteurs, chanteurs, mu,1c1ens, d11nsc!1scs 1 
Lorsque ceux-ci se.raient. calmés, serait-il impossi!ilc de mamfcstcr 
,on approbation à l'auteur par le procé<lé convcnt1onncl d1·, cannes 
et de, semelles sur le plancher ? Cc serait un essai it tenter, une 
mt'I hode ù organiser, une habitude il prctulre. . 

Eu tou~ cas, je livre l'urgence .-l'une innovation qui s'1mpo)C 
a une lacune tradil ionnclle de nos mœurs collectives. 

Ch. 'J'ENROC. 

=============== 

Sur la Musique Nègre 
Le lt·mps 11'csl pn.s éloigné oi1 k'i cxprc:,sions de tum-lam et de hnm­

lm11la-.,
1 

étaient ~ynonymc-~ cl"e:11dinblé:-. charh·nr~, import&, de t\11<'lq11c 
t•uJ1Ûncnt iu1s?,,i lointain '\lie rul,in ... 01111icr, ù moin, gu'1!"i ne vins!-,cnl cl~-; 
1•11,·irt,11•...t.Je h1 pl:we Ptgul <\ :-.011"' le patro1111gc dt• 1·npI11-.: ivres t• <Ir n1l11ph\ 
rlC' tC'11dn·,,c Lt d'horreur "· 

Sui,·nnt un prn<'l'..,..,u, trè·, l111111nin, uu ~eandulc- <·u11,é pur cc..., hur-
111onic-. un peu sa11...,-gê11c, car rllc-... lro11blai('11t lu quii·lude clr- 110!-o grnrnr 
mère,, cl le ly111pru1 fuligué ck ,:crlaÎu:, t·rilitiut•~, u !>Uccédé la ('UrÎo:,Hé, 
pui, l'uttrnit. 

. r 'qucr cr> 
c•~t dc,·c11~ un,c forme de mode ! On _comn1c~1cc ,a. ( asse éclo· 

11_1w,iqucs, à les ctud1cr, ù :cchcrchcr la tcchmquc qm j)rc,.')1de t\ l~u\. oil 
s1on ; on lc·utc de les acchmnter en nos modcmcs snl es de c?ncci:_ ,~r ,. 
les imite' ; un :-.,· do1111e, en ~urnmc.-, hco.11coup clc rnul pour et faire ncg t ·, 

Nous. rnpprcnon..; ain,i, péniblcnicnl~, cc que, jadis, nous M11l1C' rt 

hic-n : - \Ïmm 11m11\1 du 111oin._ c-rrtnin.s de no:-. oncêtrcs. . 1 dt' 
11 )lui,, ,·011, cxclamcrez--vuns, je n'ai jonrnis eu, tJUC J<' '-\OC .tr, 

nègres dan, 111a fnrnillc ! 11 • , ,Jiév' 
La l'Ourtoi~ic m'oblige ù ulJ01H.lcr dau~ votre .Sl'llS, Htlus 1 1 nrc 



Jogie es.~ l,cnucoup 111ui11s conciliunLc. Jadis, prétend-elle, des peuple,; 

noirs habituicnt le sud de l'Europe, !1otnmmcnt les ré!,•ions méditerra­

néennes frnnçruscs. et les, p1;ntes d<;-, Cevennes. Du reste. on croit que les 

Etrust1ues eu~-mcn!cs. <'talent n01_rs ou tou_t ~u moiru. fortement colorés, 

Ces pcupludes_possedu,cnt une sc_1e_nce nrList1,que et musicale beaucoup 

vlus nvnnc1e que <'cl_lc de leurs vo1sm~. Cccl resulte de l'examen des ves­

ll~ trouves : potenes, statuettes et mstruments de musique. 

Pru h p~u, refoulés _pur les invns_ions soi-disant aryennes, en réalité, 

ats mélnng~cs, elles llmr~n_t p~ ha_b1ter, au ~emps des guerres puniques, 

le Tell nigérien et In Tun1s1e. C étaient pnrm1 eux que se recrutaient les 

fi1mc1Lx mcrccnnircs de Cnrthuge, que Flaubert a rendus célèbres (1). 

Uesccudnnt pc,'-! t\ pc_u vers le ~ucl, J>?r s~itc de diverses cnu~cs, qu'i 1 

serait trop long d cnumerer, ces tribus s eufoncèrent dans le cenlrc afri­

cain. l.curs pétit.~;llls nc~ucls ~•ivc!1t en. b_ordure du golfe du Bénin : 

Dahomey, Gol«;f ~onst, Côte d I vo1 re, ou. ils forment la ruec . Agni ou 

N'd" et ses d1ftcrcntes branches, rucc n01re, n.yunt encore, mnrntenunt 

une technique n1usicule fort s_upéricurc li celle des peuples qui les cntourént'. 

Ces dcniicrs, très métissés de sung bcrbcre, possèdent une 

musique d'origine asiutique ; leur instrument typique, sorte de guitare 

monocorde, se réduisant souvent à un arc tendu, snns caisse de réson­

nance, et sur lequel le musie_i<:n joue inl'!:'subll'!nent, toujoun:, deux 

m~mes notes extrê.memcut vo1smcs, - qu 11 obtient en fu1M1nt varier 

la pres:.ion du doigt sur la coi;:dc, - et en passant d'une note ,\ l'nutrc 

por une grnduntion de fraction de ton. 

Oi1 peul en donner quelque idée par cet exemple : 

Cette mu,iquc se joue en petit co1nité. On peut dire qu'elle rcpré­

scute, pour les noirs, ln musique de chambre. L'artiste l'exécute 

généralement accroupi devant sa cuse, nu soleil, deux ou trois auditeur~ 

seulemeut, faisant cercle. 

Uusique d'in-vocation, ù tendances magiques, la monotonie ml,111c 

de ses rythmes et de ses sonorités incite à la réserve, et produi.t sur l'orga• 

nisnie un engourdissement magnétique qui rnppelle-certni·n·s frocédés 

~ployés à ln Salpêtrière ou ailleurs, pour déterminer le sommei hypno­

tique. 
La musique N'dns est une musique plus extérieure, plus savante et 

se caractérise por lu recherche de la portée du son. 

Les N'dns se scrvl•nt de deux instruments dl! musique : Je., balafons 

el le, tam-tams. 

Le. balafons, sortes de xylophones primitifs, sont formés, soit de 

~1ellcs d<; bois dur, de différentes longueurs, mon~ sur_ des réglett.és, 

soit de petites coupelles recou,•ertcs de pcuu et de d1mens1ons variables. 

Les tam-tams ,ont de grnnds tumbours à deux baguettes, gcme 

tambour d'harmonie. S11ivu11t leur largeur et leur profondeur, la boguet c 

employée, l'attaque sur les bords ou n.u centre, ils donnent chacun uac 

oote priucipulc, uvce des harmoniques vofsines nu quart de ton. Les 

N'das eu possèdent de véritables batteries. Généralement, ils les accou­

plent deux par deux. 

Ils savent également fort bien chanter ; ln plupart de leurs morceaux 

"?Il~ li dc1Lx voix, l'une étant t\ la quinte <le l'outre. Ils arrivent II former 

ll11Ji1 un véritnble orchestre, composé, soit de tam-tams et de voix 

humaine,, soit de tnm-tnms et de balnfons, les tnm-tams donnant 

le rythme, les voix humaines ou les balafons. le chant. 

. Les morccum.: sont tantôt chorégraphiques et sensuels; tantôt suti­

nque,, et moqueurs. 

Td cc motif qu'ils chantent pour railler les musulmans : 

~~fw]Jq œ , , 1 m J 
Al. l.ali 10111b. ts- medj ca• .o-"" bb.M-' lai •~1 wa • 1a1 

' 
(Allah I seigneur a crié le marnbout;_nh! que c'est mervei\leu.x I ah! 

que c'est mcrvC'illcux ! ) 

U. \"oici également une phrase de tnm-lum 

qw 1n-nnccnt, reculent, fléchis!,ent le corps en 

des clnqucment.s <le main. 

susurrée par les fcmn1~s 
marquant la cadence par 

1 (IJ Lire /1 cc sujet le livre monographique du lieutenant Desplngncs sur 

'Souctun frnni•nis. Les noms de ecrlaincs tribus N'dns so11t absolumrnl 

••ux l'Îl{,s pnr Flnnbcrt, d"nprès Snllusl e. 
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_-Au totul, cette musique pn:,e!1tc clc1Lx cp1ulit.é.~ : vllric':t.é <l•·• ryth,nc.,, 

IJUI chnngcnt betns cesse, suggestifs cl prcn,uits; gnu1Llc portée du ,on. 

.Je <lo1111crai comme exemple rie cc dernier curnctèrc un dc':uut de 

chanson de piroguier.a, qu'on peut noter opproximntivcn:cnl 

.,..,..., .... 

Cet • nrroula ho 1 • lnncé pn.r le chef borrcurcommcnrt• lou~ les chunts 

tl~nt les pngnyeurs scund~11_t leur noge, et vole nu loin, 1\. pl!1•.ic.·urs ccn­

t.nmes de mètres, sur les rivière-• et 1<·~ lngunC-,1 cln !(olfc du Uemn. 

D"outrc 11nrt, ccrtoins t.n111-t.n111s 11ya11t. 1111c prul"u11de11r de l m. ;;u 

émettent <les sonorités m<:tnlliqucs qui se perçoivent. ju.i111'1\ :J ou I kilo­

mètres. Les noirs s'en ,crvc11l fréquemment pour co1111nu11ic('1cr c\ clls­

t!mee pur des ryU1mes conventionnels, qui r11ppcll1·nl les phnbc.• clc nos 

signaux morse. 
• 

Les rylhmcs N'dos préscnleul 11110 funtni,ic, 1111c couleur, 11110 vcn·c 

lJ~lc nous pourrions l_cur envier. Dilhciles 1\ lruduirc eu 11otnlio11 curo­

pccnne,_ le plus cmp,loyé rc,sC'n1blc t\ 1101.rc n,odcrnc mesure A r, /Il, uvcc 

ce~te d1flérc11cc qu ici, choque.· groupe <le cinq croches <:orrc•p. 011d ,\ uue 

umt.é de valeur orbitrnirc, ln blonchc, JJnr exemple·. Oc plu.a, dnns Je,. 

0 r<;hestrcs_ N'dn.s, le pre,n.icr instrument 01111cm 11nicj11cnw11l de,, grourws 

qumternn.ircs, le _second des vnlcurs hi11oires, oLc ; - le lout cnunèlé 

uvcc ur~, et l>rodlll.Sunt un ctret d'cu,c1n1Jle uussi varié 1p1e rrgulicr. 

Je s1gnn c ces quelque& motifs rythmi<)IJCS : 

Ln musique N'dos a 1 , • n é 
O . ~cnucoup ln u -'llr trn1l1· l11 musirp1c 11fric11i11c 

• 
11 r~~ci°n~~c l~nstrument t.nm-tu.111, ou t,11111,our. depuis le c111, \lcrÎ. 

Justqu S ad erC 0
1 

u~~;-:-- du ~nhnru ou Z,rn,bb.c; - .11ot111111111•nl dun• 

no rc , ou au. c a n a nen qui él.t>, , J · • • J · 
dernier étant ln M N'cl ,ne, 0 mec )Jnnc1p11 c qui JJC•uplc cc 

>0ssèd . . ~cc an-~. c ~• donl 11011, 11,·01111 fuit .\for11li11uucs ; elle 

Sans 1~ ~~Ï.:~~c Mn._1100111 md1quc, une b<'1!11e Jlroporticm ,le "'Ill: N'cln,, 

de virtu ·té, • ';i" 1111 c purt cette mi1S111uc n'est jtJ11é.c uvcc uutunL 

<l.its. os, que uns son JIUY• d'origine, cdui de, X'cln~ proprc111c11l 

ru)c!:ourt être tcomplrdcts, nous devons ujoul(or •111c rc•rt11i11t•, lril,u~ uc:11(:• 

)<' lulenD_ 111
, Oil agna L-S, t·n l'urliculicr celles CJlli pcuplc·nl 1,-,; 1111.;,:il', du 

ou • Ja on font us1111c < 'une tro 
donnant trois' not .. '~ "', d . mpc en_ cor11c de IJ11/llc •u11vugt•, 

Cs • m 1011 u111et1lnlc, lu <(Ullllc cl l'ocbl\·c. 

Il semble que Mosscncl s'en • ·t • 'ré 1 • 

toblcuu qui suit I Méd'tnt"· d1 111-'>JU . uun" lu J,u"c clu d,·ux1èu" 

20 tableau). u " 1 1 ion • c son upcm cle 'l'/111111 (T/111111, uclc JI, 

Cet instrument vient J>rub il I t J • · · 

l>ru.t . • , . ' ~ cmrn 1 '" une1cm peu pl,·, k1m rl'I 011 
eurs, qui, aprc.s ovo1r conqu, - l'F l t. I' • 1 , 

des siècles, ont c,-saimé t\ t , ~ 1
. •il>:P c c u,·wr l 01011,ér 111•11el,111t 

Foulbés. ruvcrs ACn1J11c, ,ol" le 110111 clc l'c11hf, 011 

Cette clcmièrc musique n "u l l . . 
joueurs de corne J>récèd l I s tri?". u11 curac•ll!rc Jc11111hul11Loirc. Le, 

sentiers, au <levant de cl~;~, es ,1co~1c,, ?" noirs 'lui ,•,,, nnccnt ,mr 1,,­

des vache:,. ou d " 1111~- ~lie mppcl c voguc,ucnl 1,! rnnz 

D<' tout cc 'lui préœdc· on p-· L . • 1 
sont rcconnn" 1 <l ' _eu \Olr •1 11•· 1 CIIX gr1111d,' 11,flu,·111:cs 

•-ts,a) CS lllUi lu mu.,,1quc r • I' . 
mystique et rêv - . I' " ncum,• : une """Lu1u,·, J>l11L6l 

done .. nt.s lltoq eus. c ' 1
uulü~c senrucllc, cl pl11, uriirinnlc, 1110, r\'LJ1111.-H 

,..,., , ucur,s ou 1c qu • .• , "' • . 

de pays bcaucou 1 ,lus "· t t;u:.:, qu, \ icul\ - tout p11rlc ,\ le croire -

ment, c'est cc bl ldj .sep enlno,?uux. Cc rpn lcmJrait 1\ le proll\cr 11,·tle• 

• oa ssemcnt cmliahl<: 11' J 1 1 
Notamment ln frénésie de . u11 grunt 110111 Jrc 1 ,, cndc•nccs. 

sous ces cieux éq to. ~e~l.u.rns rythme, chorégrnphiquc.,, Honne 

et incite J>lutôt I ua rin
1
ux, ~u .11 cl,uleur c·,t. 11ceubl1111lc, 111ê111c lu 11uit 

e corp~ lUnllllll ,1 lu purc"e l11t1Sc11luirc. • 

C:uhricllc CllOUJJLl::Y. 

Les Billets po11r / / c 
_ ou.~ es oncerts, tans augml'nlalc'o11 c/,: 

pnr, iwnl e,1 vente au BUREAU MUSICAL DE PARIS 
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• ' fue Tronchcd ( rez-de-chaussée), 
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